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13 mars, ’85 1 as.

prit de Dieu m’a dit que j- serai 
blessé légèrement au haut de l’an
nulaire.

L’Esprit de Dieu m’a fait voir un 
quart, an fond de ce quart ces pa 
roles étaient écrites : “ Les entrailles 
du Nord.” Oh mou Dieu ! donnez 
moi les entrailles du Nord, je vous 
en conjure au nom de la Sainte- 
Vierge, au nom de Saint Joseph et 
de Saint Jean-Baptiste.

O mon Dieu, donnez moi les ca
nons de Middleton, un canon, deux 
canons, trois canons.

L’Esprit de Dieu m’a fait voir la 
nation métisse sous la forme de 
Geneviève Arcan, etc.

Le 4 mai, il vient au presbytère 
de Batoche où tous les pères du dis
trict étaient réunis, Damas Carrière 
était avec lui. “ Mes RR. Pères, 
“ dit-il, je viens de la part du con- 
“ sell vous transmettre l’ordre que 
“ désormais je serai votre direc- 
“ leur.” Tous les Pères d’une voix 
unanime : “ Nous ne reconnaissons 
“ pour notre directeur que Mgr 
*' Grandin, on vous l’a déjà dit, il 
“ vous est plus facile de nous en- 
“ voyer une balle que de nous faire 
“ changer de religion. ’—J’espère, 
répondit Riel, d’un air hypocrite, 
que dans ce beau mois de Marie la 
Sainte Vierge changera 
ments.—Nous nous faisons gloire, 
dirent encore les Pères, d’apparte
nir à la vieilleéto-naine.—Si je fais 
un traité avec le Canada, |e vous 
chasserai de ce pays, leur dit alors 
Riel.

Je finirai par un fait récent. Riel 
disait après sa capture devant plu
sieurs officiers : c’est fâcheux que 
je n’aie pas pu tenir plus longte nps, 
personne jusqu’à ce jour u’a eu un 
meilleur plan que moi pour détrui
re la religion catholique. —U y a 
deux mille ain, répondit un des 
officiers, que des hommes comme 
vous s’attaquent au» rapher de la 
religion catholique, Wn’onl pas pu 
encore l’ébranler. Vous, M. Riel, 
vous êtes comme un maringoin, 
vous ne ferez qn’ébrécher ce ro
cher.—Vous êtes catholique, repar 
lit Riel.—Oui je suis catholique et 
je suis bien plus convaincu de ma 
religion en voyant un homme com
me vous

UN HOMME MIS EN SAUCISSEglements, il danse lui-même et fait 
danser dans le lieu saint. Dans 
toutes ses prêches, l’Eglise catho
lique, les prêtres et les évêques 

, , -, o.nnsp m. so t l’objet de ses diatrib s, il se
Les faits que J . P témoin dlt prophète et envoyé de Dieujourd hui, j en ai été le témoin p0lir*V [ormer ,.E„lise catholique,

sont*a^îssi attestés par tous les Métis T"’ ‘“^^“^cPêLe "réformée-'“les 
frança!* et les personnes figues de ^^"^îcîes que je ferai 
foi de cette co , ’ : “ navid” seront une preuve éclatante de mapremier tour ou M I on David et fait prier sans
Riel est ar nms^d’ire cesse, quelquefois nuit et jour. Il
1 ai suivi ti pas et |e puis dire ,eur ^i^ait encore : ‘ Dieu est avec
que je le co .‘ f der “ nous, si les munitions nous man-

P JÏÏÎ adîntée comme “ quent, les flèches tomberont du 
une nouvelle g . P • esoins “ ciel pour disperser nos ennemis.”
,1 le disait lui-même aux besoms assurait souvent qu’il n’y aurait 
e au t®mfrna™e‘“‘d^nMe,k'vaie1 pas de sang versé C’est à cause 
plus grand Obs q de ceU(j assurance sans doute qu’a
s’opposer à 1 établissemen de sa bataUle du lac aux Canards
nouvelle religion sans nul doute P # ,aissé ,es morts quatre jours
proviend _,g V , svs sans sépulture, disant qu’il allait
erai pas aujouid hm da plan sys les ressusciter. C’est ainsi qu’il se
;eaTn JpluqsU de'qodle’ Cnlèretl louait d’eux tout le temps. Après 
est parvenu à détruire une partie avoir rejeté le Pape Loms ^ Da d 
de l’influence que les pretres de ce Riel, Exovide, rejette aussi le ai 
district avaient sur les Métis fran- manche et choisit le samedi pour 
cais pour se l’assumer person le Jour du repos. Les noms de 
nefiement. Mais qu’on me per- chaque jour de la semaine sont 
mette seulement de tracer les aussi changés, et le premier de mai 
grandes lignes de ce plan diaboli- est le jour choisi par lui pour la 
que. Les traits empoisonnés que célébration de la Pâque 
Louis “David” Riel lançait aux lour la même que Riel, 1 apostat,
Révérends Pères et à tout le clergé appela lesRR- PP, bourmond, 
étaient toujours enveloppés de pom Moulin et Végreville devant 1 Exo- 
peux éloges, et s’il discutait avec v’ide ; car tel est le nom qu il avait 
les prêtres il voulait toujours avoir dom“‘r f1 s011 consel1- Et devant ce 
le haut du navé. Sanhédrin presque tout hentique,

—S’il priait beaucoup et s’appro- >} accable chaque Père séparément 
chait souvent des sacrements, c’é de toutes les insultes qu il peut 
ti.ii pour dire à ses gens, qu’il trouver.
savait simples, ignorants, confiants On peut donner des preuves irré
el naturellement religieux :-Voyez f"tables de la haine que Riel avait 
je suis meilleur que les prêtres, je pou- le clergé II vomissait même 
prie plus qu’eux (11 priait quelque- les plus grandes insultes contre 
fois des nuits entières.) Mgr lâché son bienfaiteur. Ceux

-S’il était par vie et paraissait qui ne voudraient pas y croire 
aimer à être mal vêtu, c’était pour fi" ils demandent des miormations 
dire à ses geus : Voyez, les piètres aux I eres Oblats du district de 
sont dans le confortable, ils ne Saint-Laurent. . .
manquent de rien, et moi je suis Pendaptdeux mois qua dure la 
mal vêtu et je n’ai pas seulement rébellion, je ne puis pas dire com- 
un morceau de pam pour donner à bien.de fois les RR.PP. retenus corn 
ma femme et à mes enfants, je vis me prisonniers à Batoche ont ete 
de la charité publique. insultés par Riel qui disait que

—S’il faisait un grand étalage de toute l’Eglise catholique était pour 
son savoir, et si, dans ses discus- rle; .
sions, il aimait à tenir le haut du Les rêves qu il a écrits de sa p.o- 
pavé, surtout devant le monde, pre main pendant son Provisoire et 
c’était pour dire à ses gens : Vous que j’ai lus, et d autres documents 
voyez, je suis plus savant que les irréfutables, me permettent d expo- 
prêtres. ser ici sa doctrine. Les erreurs qu’il

Aussi, c’était là en effet le dicton a prêchées, les RR. PP. eux memes 
populaire. de ce district les ont entendues et

Riel, à leurs yeux, était un combattues, 
grand saint, un excellent homme, Il niait la divinité du Fils et du 
un grand savant. Ainsi, tout ce Saint-Esprit, il disait en parlant de 
que Riel a dit, tout ce qu’il a fait lui : C’est moi qui suis le Saint- 
depuis son arrivée et pendant son Esprit, suivant lui 11 n’y avait que 
séjour dans ce pays, il l’a dit et il le Hère qui était Dieu, le Fils n’était 
l’a fait pour faire une guerre à fils de Dieu que par adoption. La 
outrance au gouvernement et à la Sainte-Vierge par conséquent n’é- 
religion catholique. Dr, le premier tait pa*, disait il, la mère de Dieu 
jour qu’il commence la rébellion, Aussi, au “je vous salue Sain te
ll jette son masque et apostasie de- Marie mère de Dieu,” il faisait dire 
vant le R. P. Mou in et le public.— à ses sectaires : Sainte-Marie, mère 
Vous êtes un hérétique, M. Riel, du fils de Dieu. Il se disait être en ns. 
s’écria le Père. Le même jour, communication avec la divinité, 
vers dix heures du soir, il vient à toutes ses révélations (rêves) com- 
la mission de St Laurent, et en mençaient ainsi : L’Esprit de Dieu 
présence des RR. Pères Fourmoud, m’a dit, l’Esprit de Dieu m’a révélé ;
Végreville, Paquet et d-: deux lorsqu’il parlait ainsi, c’était article 
Métis, il vomit d horribles blasphè de foi, il fallait y croire, alors toute 
mes et d’une voix irritée il s’écrie : discussion avec lui devenait inutile.
“ La vieille Rom..irie est cassée, le Toutes les erreurs ci-haut mention- 
“ Pape est tombé, Mgr Grandin nées et les suivantes, c’éiail tou- 
“ n’est plus évêque"; et se tournant jours l’esprit de Dieu qui les lui 
vers les Révérends Pères : “Vous avaient révélées. C’est par le mê-
serez les premiers piètres de ia me moyen qu’il connaissait le pré
nouvelle religion,” etc. Le jour sent, le passé et l’avenir, mais il 
avant de quitter Batoche pour aller faut dire ici en passant qu’aucune 
camper avec sa troupe au Lac des de ses prophéties ne s’est réalisée.
Canards, il î énoncé au Pape et y un attend encore le grand miracle 
fait renoncer une partie de ses qu’il disait devoir se faire. Il niait 
gens, dans l’église même de St ans, i la présence de Notre Seigneur
Antoine, que que.ques jours aupa- dans la Sainte-Eucharistie. Corn- plusieurs niilies à la ronde pour

il avait prise de force, mal- ment, disait il, Noire-Seigneur qui prier dans la chambre mortuaire,
gré les protestations du curé de la avait six pieds et demi peut il être Celle affluence continuera jusqu’à

Debout sur les marches dans une petite hostie ? Je du- demain, sunedi, jour fixe pour
dire eu vutu-q i I I.MI, éch u mitur iv-nt nemen il.ius ie cim liè-e d
qu’il le pouvait le monde d’aller a ja cathédrale de St Boniface, cou
la messe. formément au désir exprimé par le

Il disait que l’enfer n’était pas défunt, 
éternel, rejetait les épltres de saint 
Paul. Par ses rêves ou voit claire 
ment que le Dieu qu’il invoquait 
n’était pas le Dieu des Chrétiens.
C’était un Dieu matériel. Dans la 
divinité, dit-il, dans ses rêves, il 
a bien des matières laiteuses, 
voulait faire une religion composée 
de la religion catholique, de la reli 
gion protestante et de l’ancienne

THEATER ROYAL LE fMernlami-H. allez visiter les 
magii'flqnea nouveautés de 
Mlle McDonald,speclalem> nt 
Importées poor les fetes. No. 
521 rue Susse*.

Il est probable que l’ex échevin 
Laverdure sera l’un des candidats 
du quartier Ottawa aux prochaines 
élections municipales. Notre émi
nent compatriote a déjà représenté 
ce quartier avec beaucoup de dis
tinction, et nous ne doutons pas 
qu’il sera élu par une forte majo
rité.

Rome, 11—La cour d’assises a 
été saisie hier du procès d’un hou 
cher nommé Tozzi, accusé avec sa 
femme, son fils et sa fille, d’avoir 
assassiné un nommé Poggi, bou
cher également. Le mobile du 
crime a été une jalousie de métier 
et quelques querelles

l’oggi a été attiré chez Tozzi, en
fermé dans la cave et tué. Le sang 
de la victime a été mis en saucisse 
et vendu à l’étal du meurtrier com
me un produit de charcuterie ordi
naire.

Le fils de Tozzi a raconté toute 
l’aflan-e avec un tel cynisme qu’il a 
provoqué des cris d’horreur dans 
toute l’assistance.

Aux questions qu’on lui e. posées 
le meurtrier s’est contente de ré
pondre . “ C’est vrai, mettez moi en 
pièces si vous le voulez.”

Cette horrible histoire a créé la 
plus vive sensation dans toute la 
ville.

TROISIÈME LETTRE
Locataire et Direct. J. H. GILMOUB 
Gérant, OUawn el UL. HOWARD

SEMAINE COMMENÇANT
LTJI*DI* 14 DECEMBRE.

On jouera le grand et superbe drame 
militaire

UNI
-de familles.

Le Free Pi 
d’hui l’apoll 
Régina, aprè 
demandé sa I 
demain de h 
dernier, pet 
lecteurs que 
par son vote, 
l’exécution d 

R. S. V. P.

i“ROSBDALE”
Les décors et les costumes sont d’uue 

beauté et d’une richesse incomparables.

Prix ordinaire» - - 20 et 15et» 
Siege» reserves - - 50 et SOets

Le Evening Journal nous apprend 
que le cure de la paroisse St Jean 
B iptiste est M. l’abbé E. E. Croteau. 
Le nouveau confrère est tant soit 
>eu en arrière de son siècle. Les 
AR. Pères Dominicains, en effet, 

ont remplacé M. l’abbé Croteau 
depuis près de trois ans comme 
titulaires de l’église de la co line 
Primrose.

La “ Paving and Hooting Corn» 
nany ” a élu ses directeurs pour 
l’année courant-. Ce sont l’honora
ble sénateur C le mow, MM P. H. 
Chabot, Chs McGee, D. O’Connor, 
Forbes de la maison Russell et 
Forbes, et Green. M. Forbes a été 
ensuite nommé président du bureau 
de direction, et M. P. H. Chabot 
vice-président. La compagnie pos 
sêde un capital social de c50,000 et 
a déjà commencé ses opérations.

son

SEANCES DE L’APRES-MIDI,
LE

JEUDI ET SAMDDI,
Portes ouvertes à 1.30 p. ni.

Levée du rideau à 2.30, LA LK VTRI
Que les parents ne manquent pas de 

conduire leurs enfants aux matinées.
ADMISSION : 15 et 25 ete. Ou trouvai 

page la prem 
gnifique lett: 
que Taché \ 
situation au 

Nous lent 
leurs par fai 
tout ce qui p 
sur la dernii 
causes, et le 
leur offrons 
d’être lu a tie 

On peut, e 
toutes les ap| 
émises, mai 
viendra qu’il 
ments appel 
gouvernants 
vernés.

LUNDI, 7 DECEMBRE.COMBAT ENTRE UN LION ET 
UN ÉLÉPHANT. »

Le soussigné a transporté au
Philadelphie, 11—Un combat 

terrible a eu lieu dans la ménagerie 
de Forepaugh, entre Bolivar, le 
plus gros éléphant en captivité, et 
un lion nubien nommé Prince. Le 
dompteur étant entré dans la cage 
du lion, celui-ci au lieu de se sou
mettre comme d’habitude entra en 
fureur et fit mine de l’attaquer, ce 
que voyant, le gardien ouvrit la 
poite de la cage et s’élança au 
dehors. Le lion d’un bond passa 
par dessus sa tête et ne s’arrêta que 
lorsqu’il fut arrivé à l’endroit où 
l’éléphant était enchaîné. Il l’atta
qua aussitôt et un combat terrible 
s’engagea entre eux. Finalement 
la victoire resta à l’éléphant qui 
broya le corps de son adversaire.

La mort de ce lion est une perte 
considérable pour Forepaugh.

No 113, RUE RIDEAU,vos senti-
Porte voisine du magasin de quincaille

rie de M. BIRKETT, le Fonds de Banque
route de L. L. A. GRISON, acheté à

47| dans la $
AVIS SPECIAUX QU’IL VENDRA Ammmm réductions.Mesdames, allez visiter les 

mu gni fl nu es nouveautés de 
MlleM c Donald, spécialement 
importée» pour Je» fetes. Mo. 
52i rue Sussex.

1000 personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter le célèbre thé «lapon, 8 lbs 
pour $1.00. N. A. Savard, rue Dal 
housie.

fSTLES MARCHANDISES DE MODE 
seront sacrifiés au prix coûtant.
Etoffes à Robes, à moitié prix,

Twteds, à moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

Manteaux vendus pour j,0 de la valeur
Un département de première classe, pour 

la confectionnes Robes,sousla surveillance 
de Mlle. Breen, la couturière 
lence d'Ottawa, est attaché à

par excel- 
l'établisie- UNE NOUVHuître» a 1res bon marche, 

venant d’etre reçues chez Mc 
Doneil et Fitztmmons. 121 
rue Rideau.

Nouveau savon électrique u Van- 
nome,” à 6 cts., chez N. A. Savard

LA

A. BLAIS,
NO. 113 RUE RIDEAU,

(‘2ème porte du coin de la Ru

Sous le tit 
les politiciens 
Patrie cite l'<

“ Le Mail i 
après le reti 
que les enfai 
revenir, mai: 
le veau gras.

“ Alors il 
prodigues, ci 
politicien ca 
table vide.”

Si le Mail 
après le reti 
province Qui 
Beaugrande 
coutumée, n’ 
ter que les st 
prunte à sou 
comportent, 
hommes pol: 
çais, couserv 
imputation c 
rieuse que g

Voyons :
“ calinotadeï 
faut !

NOUVEAU JOURNAL
e William )

Une nouvelle feuille quotidienne 
le Evening Journal vient de paraître 
en cette ville.

Nous lui souhaitons prospérité et 
longue vie.

On démunit. 30 flllee »n ma
gasin .ie cbilFou». No. 357 rne 

Bon. gagea. 
. Ale*.

JBAN I'aoijbt. O. M 1. flOumberlnnd. 
emploi permanent 
Dafcus, gerant.

LA DEROUILLE MORTELLE DE 
RIEL

On a besoin immédiatement de 
1000 personnes pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
81 chez N. A. Sivard, rue Dalhou

LE MONDE ET LA VILLE ’éages des marc’ és, 1886Winnipeg, 11 — La dépouille 
mortelle de Riel est arrivée de Ré
gine à Winnipeg l’avaut-dernière 
nuit.

Il y a eu un peu d’agitation à 
Résina lors du transport du cer
cueil à la gare.

Deux métis ont accompagné le 
corps à Winnipeg.

Quand le train est arrivé à Win
nipeg, le cercueil a été reçu par le 
frère du défunt et par d’autres mè-

sie.Le constable Lépine, de la police 
d’Ottawa, est retenu à domicile par 
la maladie.

On a fait poser une boite aux 
lettres au côté sud du marché du 
quartier By.

Une alarme a été sonnée à la 
boite 2, coin des rues Sparks et 
Elgin, hier soir. Il ne s’agissait 
que d’un feu de cheminée.

8 lbs de thé Japon pour $1.00. N 
A. Savard, rue Dalhousie.

Hnltrr* * tree bon marche, 
venant d’etre reçue» chez Mo 
Doneil et Fitzâmmous, 131 
rne Rideau.

M. Marsan, du bureau des écoles 
séparées, va se représenter dans le 
quartier Wellington. Il sera pro
bablement réélu sans opposition.

John P. O’Connor, vieux citoyen 
d’Ottawa employé depuis plusieurs 
années au Département des Postes 
est mort subitement à sa résidence 
rue Dalhousie.

Mesdames, allez visiter le* 
magnifiques nouveau le» de 
Mlle McDonald^ipecl element 
Importée» pour le* fete». No. 
531 rne humez.

De nouvelles lampes électriques 
ont etè posées au coin des rues 
Mosgrove et Rideau, et à celui des 
rues Waller et Wilbrod. Ottawa 
est sûrement aujourd’hui la ville la 
mieux éclairée d » la Puissance.

Il y avait beaucoup de vendeurs 
au marché du quartier By ce matin. 
Les prix étaient fermes sans être 

bitants, et plusieurs cultiva
teurs sont retournés à domicile por
teurs d’une bourse bien garnie.

L s propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la. 
gorge, des bronches et des pou
mons.

j-JBS SOUMISSIONS pour^U^oatioa
QUARTIERS* B Y «fWELLINGTON, eu- 
doseéea “ Soumissions pour péages des 
marchés, ” seront reçues par le greffier 
de la cité jusqu’à MARDI, 15 Décembre 
lb85, à quatre heures p. m.

Aucune soumission ne sera reçue si elle 
n’est faite sur formule fournie par 
l’Inspecteur des Marchés, de qui l’on peut 

utre obtenir toutes informations relati-

Ghaque soumission devra être poor une 
somme ronde payable comptant et un dépôt 
de dix par cent sur tout le montant offert 
devra racco upagner Aucun chèq 
sera considéré être un dépôt s'il n'est pas 
fait payable à l’ordre du Trésorier de la 
cité et accepté par une banque faisant af
faires en la cité d’ ttswa. Le dépôt en 
question sera forfait en faveur de la corpo
ration si la ou les parties qui l’auront fait 
et dont la soumission aura été acceptée re
fusent ou négligent de signer le contrat 
après en avoir été re

Le dépôt accompagnant une son 
acceptée restera aux moins de la Corpora
tion et sera ports en déduction du mentent 
du contrat.

Le montant total de la soumission devra 
être payé duns un intervalle de trois jours 
après avis au soumissionnaire que son 
offre a été acceptée.

Chaque soumission devra être signée par 
deui personnes responsable 1 se portant 
cautions que le contrat sera duement ex-

enté.
On ne s’engage à accepter ni la plue 

haute ni aucune des soumissions.
Par ordre.

Huître» a très bon marche, 
venant «l’etre reçue» chez Me- 
Donell et Fllziuimou», 131 
rue Blileau.

I000 1bs.de bon beurre à cuisi
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
jore si vous redoutez ie cholére 
larce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr .rophylacli 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

vas au rentrât

Il a été transporté à travers St 
Vital, la résidenceBoniface, à St 

de Riel. Il n’y a pas eu de démons 
trations sur le parcours.

A l’arrivée à St Vital, le cercueil 
a été déposé dans une pièce de la 
maison, disposée à cet effet, elle 
était tendue de noir, et un aiit-1 
provisoire y avait été érigé.

Le cercueil a été ouvert piendanl 
quelques minutes, et on a constaté 
que la figure du défunt n’avait 
subi aucune altération.

Des fleurs couvrent le catafalque 
dans lequel le cercueil a été ensui
te déposé et des bougies brûlent 
continuellement autour.

Les métis accourent en foule de

uis.
mission

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 

’ protéger ; toujours de vos enfants 
vo n vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.-

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
ri-tiiis Chez H. Noivz, rue Rideau, 
No 30.

LES FA
L’honoral 

arrivé à Otta 
de New-Yoi

On prêle» 
sera le can 
comté de Lt 
ment de 11 
missionnairi

ravant W, P. LETT, 
Greffier de t» Cité

Ottawa, 3 Déc. 1885paroisse.
de l’autel, il insulte le Dieu d > 
taberoable, et en disant : Recevez 
le Saint Esprit, il pousse des beu-

IFABRIQUE MllOMLK
. Il faisait t 
gleterre, ve 
niera. C’est 
qu’on ait vt 
rait-il, dans

DEDECES PLACAGE D'OTTAWA.Aujourd’hui, en cette ville, Elmine 
l)ubé, épouse de Auguste Déguise, à 
l’âge de 32 ans.

Ses funérailles auront lieu mardi, le 15 
courant.

Pareuts et amis t ont priés d’y assister 
sans autre invitation.

On y fait des placages >n or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
bancs, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner, la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti
tude.

Madame Thomas Byfleld 
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.

An Cercle des Famille»

M. Ubalde Baudry, greffier ad- 
joint du Conseil Privé, donnera la 
conférence à l’Institut dimanche 
soir.

exor L'élection 
Brunswick, 
de M. Fosi

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti- 

qui Tient d'arriver et des pins corn-

Damt Thomas Byfleld. r'' acontait son
rêve comme un Indien. Voici quel
ques-unes de ses révélations : L’Es-

A. VISLe sujet qu'il a choisi est u Les 
derniers jours des Français au Ca
nada.”

H y aura aussi chant et musique. 
Qu’on s’y donne rendez-vo is.
Prix d’admission, 10 cts.

f
Je donne avis qu’à compter de ce jour je 

ne serai responsable d’aucune dette con
tracté t ou d'aucune vente faite par ma 
femme en son nom pu au mien.

THÉODORE LA BERGE.
3 ins.

Fabrique et Bmremn, 79 rme 
E. BAZtBE et E. ALLAIHEf

19 Oct. 1885—3m Propriétaires.
HEMC8 Juio

Ottawa, 11 Déc. 1885.

m
m

m
*

Se
**

-


